
 

 
 

 

LÀ PREPARATION MILITAIRE SUPERIEURE

 

Le ministre des armées, dans une allocution prononcée au

 

Congrès de l'U.N.O.R., à Valence, a informé les officiers de

 

réserve que l'organisation de l'armée n'exigerait plus désor­
mais qu'en cas de crise il soit fait appel à tous les officiers 
ment ou un emploi aux armées.

 

On pourrait ainsi craindre que cette déclaration ait pour

 

effet de décourager les jeunes à rechercher le grade d'officier

 

de réserve et prive par voie de conséquence l'armée nouvelle

 

d'un sang neuf dont elle a cependant le plus pressant besoin.

 

Il faut au contraire penser que l'encadrement des unités complè­
tement rénovées dans leur structure et dans leur armement, au­
tant que la tactique d'emploi qui en découle exigent le renou­
vellement d'un encadrement "qui a fait ses preuves, certes, mais

 

qui - vérité de La Palice - prend chaque année un an de plus et

 

ne tardera pas à être décalé par rapport aux exigences accrues

 

du métier militaire. Il est urgent d'envisager et d'assurer un

 

recrutement en quantité et en qualité d'un encadrement jeune

 

d'officiers et de sous-officiers de réserve*.

 

Les places seront chères parce qu'il faudra sans doute

 

moins de titulaires, mais surtout parce qu'avec la poussée dé­
mographique de la France, il y aura très certainement beaucoup

 

de candidats à se disputer ces places.

 

Or, la préparation militaire supérieure (P.M.S.) a préci­
sément pour but de sélectionner les jeunes gens susceptibles de

 

devenir les futurs cadres de réserve en vue de leur incorpora­
tion directe dans les écoles d'application d'arme ou dans les

 

pelotons spéciaux de sous-officiers.

 

La P.M.S. n'est pas une obligation. Elle ne s'adresse

 

qu'aux jeunes Français volontaires, âgés de 17 ans au 1er Janvier

 

* Le 12 juillet, s'est tenue au Quesnoy (Nord) une réunion où

 

il fut question des périodes bloquées.

 

Rassemblant cinq promotions de la préparation militaire supé­
rieure, cette manifestation était rehaussée par une prise d'armes.
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de l'année d'instruction, titulaires du brevet sportif populaire 
troisième échelon (B.S.P.3) et possédant un niveau d'instruction 
suffisant, en principe le baccalauréat 1ère partie ou diplôme 
équivalent déterminé par le ministre de l'éducation nationale. 

Ils doivent en outre être reconnus aptes physiquement aux 
fonctions d-E.O.R. par le médecin du centre de sélection régional. 

Se déroulant exclusivement sous la responsabilité de l'au­
torité militaire, la P.M.S. comprend: 

- une vérification d'aptitude dans un centre de sélection, 
durée trois jours ; 

- des séances mensuelles échelonnées ; 

- deux périodes d'instruction dans un camp, une de huit 
jours au printemps, l'autre de quinze jours en été. 

Le cycle d'instruction s'étend sur deux années consécuti­
ves. Le niveau du programme de la première année correspond à 
celui de la préparation militaire technique (P.M.T.) "élève 
gradé" et le programme de la 2ème année correspond à celui du 
C.A.2 (infanterie) complété par des connaissances du niveau du 
C.I.A. 

A l'issue de la période de deux ans, les candidats subis­
sent un examen de fin de cycle et sont classés en quatre listes: 

- la liste n° 1 qui comprend les jeunes gens aptes à être 
incorporés comme "aspirants de réserve élèves" ; 

- la liste n° 2 qui comprend les jeunes gens aptes à être 
incorporés comme E.O.R. ; 

- la liste n° 3 qui comprend ceux reconnus aptes à être 
incorporés dans un peloton spécial de sous-officiers de réserve; 

- la liste n° 4 enfin sur laquelle figurent les noms de 
ceux qui sont reconnus aptes à être admis d'office dans un pe­
loton d'élèves gradés. 

Leur affectation dépend des besoins des armes ou des ser­
vices, de leur qualification personnelle, de leur classement de 
fin de cours et autant que possible du choix qu'ils ont exprimé. 

Les jeunes gens que leurs études, leur future profession 
désignent pour faire partie de l'élite de la nation et assumer 
de ce fait des responsabilités nationales, se doivent de briguer 
également l'honneur de devenir des chefs, officiers ou sous-offi­
ciers de réserve, et pour cela de suivre les cours de la P.M.S. 
qui leur ouvriront les portes de l'armée. 

Q'ils y pensent jeunes pour ne pas avoir à regretter plus 

tard ! 

12 juillet 1963 F. ERBE 


